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DU MÊME AUTEUR :


Kino Frontera :


Messages aux huiles essentielles (2017@L’écrit du suD)


Un hiver en enfer (2020 – inédit)


L’Almanach de Kino – les éphémérides mal saintes (2021@BoD)


Kino Frontera & Foxx Murder :


Expolars (2017@L’écrit du suD)






Normalement c'est ici que vous écrivez une citation pour montrer que vous avez une certaine culture et donner au lecteur potentiel le top départ de sa réflexion (oui, parce que c'est censé avoir un rapport avec ce qui va suivre). Mais, vous savez quoi ? On va faire sans.


Anonyme







LES NOUVELLES TRES BRÈVES


I


(the hemming way)


Lost : heart mock-up and glue tube


(Perdu: maquette de coeur et tube de colle)


II


Parfois la vie ne tient qu’à un fil, pensa le tailleur d’âmes en fermant les ciseaux.


III


C’était sans doute son côté rationnel, cartésien. Pas question, même si certaines solutions semblaient évidentes et incontestables, de se satisfaire d’une énumération. Il fallait qu’il teste. Non que l’exemple soit une preuve scientifique, mais bon, quelque part, ça devait le rassurer intellectuellement.


Et puis, le côté positif était que cela lui permettait d’écrire, en parallèle, un deuxième ouvrage. Les auteurs sont si mal payés... Gagnant – gagnant, comme on dit maintenant…


Le « Dictionnaire des 1001 façons de tuer quelqu’un » et en bonus « Comment faire disparaître un cadavre ».


IV


Le sommeil et moi, ce n’était pas une histoire qui pouvait durer…


Non, attendez, je la refais…


Le sommeil et moi nous sommes séparés d’un commun accord… enfin, c’est ce qu’il dit…


Non… je vais la refaire…


C’est qui d’abord ce sommeil ? Je ne le connais même pas alors je ne vois pas comment je pourrais savoir où il était à deux heures du matin !


Non… on peut la refaire ?


Voilà... écoute, on n’est pas fâchés... mais on ne va pas faire semblant non plus… C’est compliqué pour moi si on se retrouve ensemble au même endroit…


Quoi ? Si c’était à refaire ? Le problème ce n’est pas le sommeil… c’est le réveil…


V


Ceci est une histoire fausse.


Les évènements se sont passés à Marseille en 2019… ou ailleurs à un autre moment.


Les noms ont été changés à la demande des personnages imaginaires survivants ; mais par respect pour ceux disparus dans les oubliettes d’un récit désespérément tragique, la relation des faits respecte scrupuleusement tous les détails de cette histoire inventée…


VI


Il y avait certainement des raisons, une histoire ; oui, c’est ça des raisons, des choses qui expliquent au moins le comment, sinon le pourquoi.


Mais là, sur le moment, dans ce grand lit, quand mon corps nu s’est tourné vers son corps nu et que j’ai dit : « On se connait ? »


Je ne les voyais pas clairement…


VII


Elle réservait sa tendresse, sa gentillesse, son empathie (c’était un mot dans l’air du temps) pour des personnes qu’elle n’aimait pas, et gardait pour elle la violence.


Parce qu’elle voulait continuer à croire que la violence traduisait un sentiment.


Mais la violence n’était et ne serait toujours que de la violence…


VIII


Je me lève, je me bouscule, je ne me réveille pas ????


Seul, ça ne veut strictement rien dire...


IX


Un briquet pour donner du feu, une montre pour l’heure, des kleenex pour la poussière dans l’oeil, un téléphone, une feuille de papier, de la monnaie pour le parcmètre (ou autre), un stylo…


J’ai tout ?


J’ai tout ! Elle peut me demander ce qu’elle veut.


... Elle est partie…


Demain… Demain, j’essaierai de lui parler…


X


Non, il n’était pas expert, mais disons, assez exigeant. C’était important pour son travail. L’efficacité ! On acceptait communément l’idée que c’était les plus difficiles à faire partir. Alors il savait qu’il devait utiliser la meilleure…


Parce que lui aussi était le meilleur pour faire partir. Sans jeu de mots, on pouvait dire qu’il se tuait à la tâche…


À chaque contrat.


La meilleure lessive pour les taches de sang…


XI


- Il m’a dit que c’était un début d’Alzheimer et…


- Et quoi ?


- Quoi ?


- Tu parlais d’un début d’Alzheimer et…


- Moi ? Je disais quoi ?


XII


- Tout corps plongé dans un liquide subit une poussée de bas en haut égale au poids du volume...


- Subit ?


- Ouais, c'est ce qui est écrit...


- Moi je dirais plutôt provoque... ou produit... ou exerce, non ?


- Ah ouais, mais ça c'est quand tu oublies de l'assommer avant...


XIII


Et si la vie n’était qu’un éternel recommencement ? Et si la vie n’était qu’un éternel recommencement ? Et si la vie n’était qu’un éternel recommencement ? Et si la vie n’était qu’un éternel recommencement ? Et si la vie n’était…


XIV


La plupart du temps c’est carrément handicapant. Déstabilisant. Perturbant.


Mais, là, ça n’était pas le cas… Il savait où il devait aller… En tout cas, il ne se posait pas la question… Il suivait… Ça ne semblait déranger personne autour de lui… Sans doute que personne n’avait un besoin urgent de le savoir… ou s’en foutait… ou je ne sais pour quelle autre raison.


Donc, pas besoin de s’affoler. Et il ne le ferait pas. Ce n’était pas comme s’il avait déjà vécu la situation – forcément pas – mais comme s’il avait une sorte d’instinct qui lui disait… tranquille… prends ton temps… c’est normal… ça va venir…


Dès que ce connard de romancier aura besoin de le faire, il dira ton nom. Et là… tu sauras qui tu es. Toi… son personnage…


XV


Certaines couleurs portent mal leur nom.


Vermillon par exemple. Comment tu devines que c’est rouge ? Et pas vert ? Sauf à peindre l’espoir en rouge…


Mais c'est rarement une bonne idée.


XVI


Il avait compté jusqu’à 3… pour du bois.


Jusqu’à 6… pour des cerises.


Jusqu’à 9… tenté un coup de bluff.


Mais à 12… il comptait bien rafler tout le flouze…


Les comptines, ça vous rattrape à tout âge…


XVII


Il posa son stylo et regarda le résultat. Le papier ordinaire. Les lettres bâton. La signature...


À cause de son métier ? La force de l'habitude ? Allez, poubelle. Encore une lettre anonyme ratée.


XVIII


Je pense qu'elles étaient en cuir véritable mais semelle en élastomère. Peut-être des fers... Avec les bruits parasites, pas évident ... La couleur ? C'est plus difficile. Violine ? Brun foncé avec des reflets rouges ? J'hésite.


Par contre, jaune avec des stries noires, aucun doute...


Pour la peau de banane...


XIX


Racines, tronc, branche, corde, homme, cheval…


XX


Perdus : illusions et stylo-plume. Récompense pour le stylo-plume




Relis tes ratures…


Vous avez écrit un texte de 147 pages (écrit gros) qui raconte une histoire banale, chiante, nombriliste, de couple urbain dans la quarantaine, d’un milieu social relativement aisé, avec un soupçon de philosophie de comptoir (enfin, pas du café du coin, plutôt un bar lounge branchouille), un trait de conscience sociale et une bonne louche d’empathie floue et indistincte pour un peu tout le monde (c’est trop triste pour eux, en fait) et un chat (au moins pour la promo et la couverture), bref le roman français que Marie Claire recommandera à son lectorat pour bronzer intelligent sur un transat payant ou le scénario d’un film qui touchera l’avance sur recettes sans passer par la case Départ… et il vous manque le titre… cette accroche indispensable qui fera la moitié du succès… Je vous en offre un… gratuit pour le Black Friday…


« Toutes les femmes que j’aime sont myopes (sauf celles qui sont presbytes) »


PS : ça marche quel que soit le sujet du texte puisque la tendance actuelle est de faire en sorte de garder la surprise… donc de mettre un titre à la con… plutôt long… pour faire « genre » …


2ème PS : vous pouvez remplacer « femmes » par « hommes » ou par ce que vous voulez…


***************


On ne devrait pas dire brèves de comptoir, mais brèves de « contoir ».


***************


Incipit insipide précipite l’excipit.


***************


Coucher par écrit des souvenirs douloureux c’est un peu changer son papier plainte…




A boire et à manger


Au début était le Pepito.


Mais le petit peuple se désolait du prix prohibitif de ce biscuit chocolaté. Alors, les enseignes à Bakou (oui, je sais, c’est une vanne éculée… mais à une lettre près, on s’en sort bien) créèrent le Granola, sorte d’Ersatz du petit mexicain chocolaté, mais pour les pauvres. Vendu chez les hard-discounters.


Et aujourd’hui, par pur snobisme revanchard, on voudrait nous faire croire que cet ersatz saturé en trucs pourris que c’est rien de le dire, que les écologistes s’en retourneraient dans leur tombe s’ils le savaient (oui, parce qu’au fait, ils sont morts les écolos – enterrés par la branchouille hystérisante, le véganisme dictatorial, et quelques gaz nocifs échappés d’une soupe au choux clandestine) serait meilleur qu’un petit mexicain qui a ramené lui-même son chocolat, après un crochet touristique par le Guatemala ?


Mais c’est aussi absurde que vouloir nous persuader qu’on peut boire du café dans des gobelets en plastique mal recyclables, ornés d’une sirène nordique (moche, au demeurant – je le dis comme je le pense) !!!


***************


Si tu as des trous dans le cerveau, tu es un malade emmental.




Poly-trique


Manipulation épisode 84


A joindre en annexe à la théorie du complot n°103


Disons que je veux faire passer une loi sécuritaire qui autorise la reconnaissance faciale (ce qui engendre de telles quantités de données à stocker que la surveillance de son utilisation est juste impossible), qui donne des missions de service public à des entreprises privées (qui donc n’auront pas les mêmes objectifs et surtout seront forcément plus dociles – enfin, pour l’instant on est quand même loin d’une police qui protège le peuple… mais déjà ils râlent pour leur propre condition… ce qui est déjà trop) et tout un tas d’autres trucs pour garder la société sous contrôle…


Evidemment si j’annonce ça, de but en blanc, ça va gueuler… Non, ce qu’on va faire c’est qu’on va rajouter un truc qui dérange les seuls qui pourraient encore nous gêner un peu s’ils faisaient leur boulot : les journalistes.


Un truc bien « premier degré » … On va les empêcher de filmer ! Du coup, là, ça va être tellement gros qu’ils vont gueuler (au besoin on suggèrera à certains journaux de nos amis – tous, en fait – de ne pas censurer la colère de leurs journalistes – pour une fois). Bon, on ne cèdera pas de suite… ça aussi ça fait partie de la manip… Faut laisser le temps à tous les organismes de bonne conscience2.0 de se raccrocher au truc. Et quand tout le monde est bien remonté… on enlève l’article… et tout le reste passe…


Parfois je me demande si les gens sont vraiment aussi cons… Non, en fait, non… Je ne me le demande pas…


***************


Liberté d’expression : les censeurs (sont) pour l’échafaud.


***************


Vous allez passer directement du télétravail à la téléretraite… ou au téléchômage…




Ani-mots


ENFIN !!


C’est désormais officiel, le 6 décembre sera « La Journée Internationale Sans Photos De Chats ». Une décision historique qu’à titre personnel j’attendais depuis des années (même si je n’avais pas de date favorite).


Bon ok, j’ai dû faire du lobbying auprès de pas mal d’organismes curieusement muets sur ce sujet depuis des années. C’est vrai quoi ! Pourquoi l’OMSM (Organisation Mondiale de la Santé Mentale) refusait-elle de se pencher sur cette pathologie étonnante qui consiste à traiter certains animaux comme des enfants de la famille – catégorie enfant-roi, à accepter tout de leur part, à ranger son cerveau dans un tiroir chaque fois qu’il s’agit de ces envahisseurs de calendriers des PTT ? Et la Grosse Commission Européenne, elle ne pouvait pas faire un cabinet pour s’occuper du problème ? Et l’UNICEF (Union Notoirement Incompétente sur les Chats Et Félins), elle ne pouvait pas s’occuper enfin de vrais problèmes comme les droits des humains à utiliser leur cerveau pour refuser cette nouvelle forme d’esclavage ?


Ce ne fut pas facile. J’ai dû, certes, graisser des pattes (expression adéquate). Faut dire que de gros intérêts financiers sont en jeu… Le marché des accessoires, nourriture, etc… pour les chats est très puissant (et très rentable). Mais bon, c’est un début… même si le but est quand même d’obtenir « L’Année Internationale Sans Photos de Chats ». J’œuvrerai inlassablement pour délivrer vos cerveaux de cet esclavage à ces créatures poilues, vicieuses, autoritaires, même pas reconnaissantes, qui ne branlent rien de la journée, squattent la meilleure place sur le canapé, laissent des poils partout pour vous obliger à faire le ménage, etc…


En même temps… Je ne suis pas naïf… Je sais qu’il va falloir du temps pour vous rééduquer, vous réapprendre à vivre par et pour vous-mêmes… Et je ne doute pas que cette première journée officielle sans photos de chats soit problématique. Il semblerait que certains mouvements de résistance prévoiraient, au contraire, de multiplier ce jour-là les photos de chats… Pas grave… La vérité triomphera… même si cela prend un peu de temps…


Sur ce, bon dimanche… si vous lisez un dimanche.


***************


Sociologiquement, un mouton est une « bêle » personne.


***************


Le corps beau et le renard argenté… Fable dérisoire…


***************


Ovidé : Mammifère ongulé ruminant du type du mouton.


Bovidé : Mammifère ongulé ruminant du type bœuf ou mouton, etc….


Covidé : Mammifère ongulé (c’est pas plutôt enc…) ruminant sa vengeance mais pour l’instant, plus proche du mouton…




Cuisine de fêtes – Défaite électorale – Râle tout le temps…


Pour les trois qui ont demandé… les autres ne lisez pas… Ben, je ne sais pas, faites autre chose : regardez la télé, tricotez, jouez aux cartes, ce que vous voulez… Ou allez directement au chapitre suivant !


Donc, pour les proportions je suis toujours assez partisan de l’à-peu-près… d’abord parce que ça permet de ne pas avoir toujours exactement le même goût (c’est bien les surprises, non ?) et aussi parce que, selon les ingrédients, ça peut être compliqué. Là, par exemple je vais vous dire de prendre 400g de carottes… mais bon, à moins de faire des découpages méticuleux, vous n’aurez jamais 400g. Donc, à-peu-près 400g de carottes ; environ les 2/3 du poids des carottes en sucre en poudre (semoule, roux, comme vous voulez) et le même poids de poudre de coco que de sucre (ou à-peu-près).


Epluchez et couper en morceaux de la taille d’une clé USB (c’est pour varier un peu les unités de mesure – mais dans l’ensemble, ça devrait être le bon format). Oui, les carottes, pas le sucre en poudre.


Mettez dans une casserole, couvrez d’eau et faites cuire jusqu’à ce que les carottes soient cuites (Enfin vous allez pouvoir dire « les carottes sont cuites » - s’il vous reste un casque de la dernière guerre, c’est l’occasion ou jamais), c’est-à-dire assez molles. Egouttez les et laissez les quelques minutes sur un sopalin (ou une autre marque) pour absorber le trop plein d’eau. Ecrasez ! Non, pas vous, les carottes… à la fourchette, au mixer, au pilon, au presse-purée comme vous voulez pourvu que vous obteniez une sorte de purée de carottes plus ou moins grossière (tout en restant poli).


Dans un plat que vous avez et qui peut s’appeler saladier, tian, cul de poule (toute autre particularité locale est acceptée) mettez les carottes (ce qu’il en reste), le sucre et la poudre de coco… et un peu de cannelle (poudre). Malaxez tout ça jusqu’à obtenir un truc orange avec des taches blanches et un peu épais (mais pas trop) … Laissez reposer le mélange le temps de faire une sieste ou un apéro, selon vos goûts… mais faut quand même que ça dure environ une demi-heure… Un apéro ?


Dans une petite coupelle (ou une assiette – je ne sais pas ce que vous avez à la maison) préparez un mélange sucre glace et poudre de coco (moi je fais moitié-moitié mais c’est parce que je suis très porté sur l’équité et la pizza … mais vous pouvez faire autrement).


Avec votre préparation orange (si elle n’est pas orange c’est qu’il y a eu un problème quelque part – appelez le dépanneur de carottes ou bien, si vous n’en connaissez pas, la personne exerçant la profession la plus proche - le réparateur de laitue pourrait faire l’affaire). Donc, avec votre préparation orange faites des boules de la taille d’un calot ou d’une mirabelle, pas trop gros donc, mais pas trop petit non plus… Et roulez ces boules dans le mélange sucre glace / coco … Disposez sur un plat et mettez au réfrigérateur (oui, c’est meilleur froid).


Voilà, c’est tout ! Et si vous n’y arrivez pas… ne m’appelez pas ! Je ne suis pas dépanneur de carottes !!


***************


Et donc… Mairie de Marseille épisode 2 :


Michèle, allons voir si la rose,


Dont plus personne n’épouse la cause,


Ne pourrait, d’un tour de passe-passe,


De ceux si souvent décriés


Dont notre parti est coutumier,


A la Mairie prendre ta place…


Las, voyez comme en peu de temps


Se trouve balayé ce printemps ;


Les votes pour une nouvelle pratique,
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